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DU VOCABULAIRE AU PARAGRAPHE 


ri 
sn 


En Vs 
re 


RÉDACTIONS 


1. LE BAPTEME DE BEBE (1° année). 


1. On baptise votre petite sœur : quel 
nom a-t-on choisi, et pourquoi ? — 2, Que 
font les cloches pour annoncer la céré- 
monie ? — 3, Qui porte l'enfant ? — 4, Qui 
le baptise et comment ? — 5, A la sortie 
de l’église, pourquoi les enfants attendent- 
ils le cortège ? — 6. Pourquoi le baptême 
est-il un grand sacrement ? 


2. LES RAMEAUX (2° année). 


1. Que fait-on le dimanche des Ra- 
meaux ? — 2. En souvenir de quoi? — 
3. Où vend-on les rameaux, en ville? — 
4, Comment l’église vous apparaît-elle, au 
moment où les fidèles lèvent leurs ra- 
meaux pour la bénédiction? — 5. Que 
fait-on du rameau bénit? — 6. Pourquoi 
faut-il le garder avec respect ? 


3. LA PREMIERE COMMUNION (2° année). 


1. Par quoi vous étiez-vous préparé à 
ce grand acte? — 2. Le matin, n’aviez- 
vous pas beaucoup d'émotion ? — 3, Que 
de tracas pour votre toilette de commu- 


niant! — 4, Racontez votre entrée à 
l'église — les cérémonies — et enfin, la 
communion. — 5, Pourquoi êtes-vous 


heureux quand vous pensez à ce grand 
jour ? 


229 


LA MER 


HE ES 


En fra —= 


LECTURE 


Une traversée. 


Quand on apprit à Etienne qu'il ferait, pendant les vacances 
suivantes, la traversée de Marseille à Alger, vous pensez s’il 
était fier ! Il criait à chaque instant : « Vive la marine! » 

Au jour du départ, il descendit d’abord reconnaître sa 
cabine, Il était un peu inquiet. Il y avait, dans les couloirs, une 
odeur spéciale d'huile, de vernis, d’air enfermé qui lui donna 
un peu mal au cœur. Dans chaque cabine, il y a des ceintures 
de sauvetage, qui font penser aux naufrages, et des gobelets 
accrochés au bord des lits qui font penser au mal de mer. 
Mais sur le pont, il reprit toute son assurance. Il s'accoudait 
au bastingage; il regardait au loin à l’aide de jumelles. 

Quand le bateau fut parti, ce fut une autre affaire! La mer 
était grosse; le bateau fanguait; il roulait. Etienne résistait de 
son mieux, allongé sur une chaise longue. Il lui semblait que 
l'air frais et salé de la mer lui faisait du bien. Mais il se sen- 
tait une boule sur l'estomac, une boule qui se faisait de plus 
en plus grosse. Son papa dut l'emporter dans sa cabine; et là, 
Etienne vit que les gobelets que l’on accroche aux parois des 
couchettes, sont des objets bien utiles, Cela ne l'empêcha pas 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 2, Ecri- 
vez : un pli, un surplis, plisser; — travers, traverser. 


2. Grammaire. — 1. Relevez trois participes présents. — 2. A quel 
temps sont conjugués les verbes : se forma, s'avança ? — 3, Relevez les 
noms masculins de la dictée. 


DICTEE II (2 année). 


Une procession mouvementée. 


Un essaim d’abeïlles survolait le dais. Entraînées par le par- 
fum des roses, les ailes bourdonnantes suivaient toujours, 
montant, descendant, tremblantes au soleil. Les femmes per- 
daient l’aftention; le chantre s’embrouillait. On s’interrogeait 
entre voisins, et tous les yeux se levaient vers l’essaim flot- 
tant. Seul, le joli vacarme des cloches restait pur au milieu 
de ce désordre. 

Jean Nesmy, Contes limousins. (Spes.) 

1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 2, Ecri- 


vez : essaim, essaimer; — parfum, parfumer, parfumeur; — brouille, 
embrouiller, débrouiller; — flotte, fottille, Aottage. 


2. Grammaire. — 1. Trouvez le sujet de : survolait, suivaient, per- 
daient, s’embrouillait. — 2. Quel est le temps de verbe le plus souvent 
employé dans la dictée? — 3. Analysez : le joli vacarme des cloches 
restait pur. 


DICTEE III (2 année). 
La bénédiction d'une cloche. 


C’est une jolie chose qu’une cloche entourée de cierges, 
habillée de blanc comme un enfant qu'on va baptiser. On lui 
fait des onctions, on chante, on l’interroge, et elle répond. par 
un petit fintement qu'elle est chrétienne et veut sonner pour 
Dieu. Pour qui encore ? car elle répond deux fois. Pour toutes 
les choses saintes de la terre, pour la naissance, pour la mort, 
pour la prière, pour le sacrifice, pour les justes, pour les 
pécheurs. 

E. de Guérin, Journal, (E. Ardant.) 

1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 2. Ecri- 


vez avec deux n les mots : sonner, sonneur, donner, couronner, Îre- 
donner, bourgeonner. 


2. Grammaire. — 1. Relevez les adjectifs de la dictée et expliquez leur 
accord, — 2, Dressez la liste des verbes employés ainsi que de leurs sujets. 
— 3. Analysez : on lui fait des onctions. 
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RÉCITATION 


Un dimanche au village. 


Les dimanches, c'était un flot de paysans 

Qui tous portaient la veste ancienne en bure bleue. 
Ils avaient, pour venir, marché plus d'une lieue; 

La poussière couvrait leurs guêtres de cuir brun; 

Le noir chapeau de feutre en arrière, un bar un, 

Ils sortaient. Puis venait, en bonnet de dentelle, 

La femme qui conduit ses enfants devant elle, 

Le chapelet aux doigts, d'un air calme et pieux, 

— Et les cloches chantaient doucement vers les cieux. 


P. Bourcer. 
Mots expliqués. — bure : étofie de laine grossière; — lieue : ancienne 
mesure itinéraire équivalant à 4 kilomètres; — feutre : étofle en poils de 
lapin. 


EXÉRCICES DE STYLE 
(D'après la lecture.) 


1. COMPLETEZ LES PHRASES à l’aide de mots pris dans la lecture: 


Une foule bariolée, vêtue de ses de fête, emplit la petite ..…. 
des franciscains, en cette nuit de N... Les Européens, et même les ..…. 
à barbe blanche courent vers la .….. pour arriver à les marches 
de l'autel et .…. d'argent. 


2. IMITEZ LA PHRASE SUIVANTE : « Le peuple s'apprête à fêter 
la naissance de l'Enfant-Dieu : elle emplit l'église et se prosterne 
pieusement devant la crèche illuminée. » Prendre comme sujets : 4° le 
prêtre; 2° l'enfant de chœur; 3° le suisse. 
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Mots expliqués. — s'engouffre : se précipite, pressée et nombreuse; — 
franciscains : religieux chargés de la garde et de l'entretien de la Grotte 


de la Nativité; — obstrue : remplit complètement et empêche la circulation: 
— magnétisme : des âmes ferventes sortent comme des efiluves magnétiques 
qui attirent, ainsi que l’aimant attire le fer; — catacombes : couloirs sou- 


terrains où les premiers chrétiens de Rome se rendaient pour célébrer leur 
culte et ensevelir leurs morts. 


Exercices d'élocution. — 1. Que se passe-t-il à Bethléem la nuit de 
Noël? — 2. Comment les fidèles entrentils dans la grotte? — 3. Que 
font-ils ? — 4. Quels souvenirs sont attachés à la grotte de Bethléem ? — 
5. N'y at-il qu'une chapelle? — 6, Quels sentiments doit nous inspirer la 


fête de Noël? — 7. Pourquoi Jésus est-il venu sur la terre, pauvre et 
méprisé ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Faites oralement de cour- 


tes phrases avec les noms suivants : 


l’église les prières les fleurs 
la nef les offices les bannières 
l'autel la procession les cierges 
les cloches le dais le suisse 
les chants l'encens la croix 
1 Exercices. — 1. Nommez les meubles que l'on 
1 trouve dans une église. — 2. À quoi servent-ils ? 
at LE] F Nommez les personnes qui se tiennent dans 
e chœur. 


2. LES ADJECTIFS. — Faites accorder les adjectifs suivants : 


Une messe bas ou chanté. Des clochers ajouré, 
pointu, élancé. Des reposoirs orné, décoré, fleuri. 
Des enfants recueilli, attentif, fervent. Une proces- 
sion ordonné, solennel, troublé. Une église ina- 
chevé, peint, fréquenté. 


3. LES VERBES. — Employez oralement 


dans de courtes bhrases les verbes suivants : 


prier avec ferveur, balancer l’encensoir, monter 
à l'autel, exorter les fidèles, chanter des canti- 
ques, écouter un sermon, baptiser un enfant, faire 
la communion. 


4. FORMATION DES MOTS. — 1. Quel mot simple retrouvez-vous 
dans : encadrer, défiler, enchanter ? — 2. Quels mots pouvez-vous former 
avec : porte, balustre, cloche, son, banc, chapelle ? 
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APPLICATIONS GRAMMATICALES 


1° La proposition subordonnée commence souvent par 
une conjonction de subordination : comme, quand, si, que, 
. À 
puisque, lorsque (et autres locutions formées avec la con- 
jonction que). 


2° Conjugaison. — Révision des verbes du 2° groupe. 


4. PROPOSITIONS SUBORDONNEES. — 1. Soulignez les proposi- 
tions subordonnées dans les phrases suivantes : Tu dois avoir une 
tenue recueillie quand tu vas communier. Quand la cloche sonne 
l'Angélus, suspends un instant ton travail. Si tu veux être exaucé, 
sois constant dans ta prière. Petit poisson deviendra grand pourvu 
que Dieu lui prête vie. — 2. Complétez les phrases suivantes par 
une subordonnée : La procession défilera dans les rues, si le temps... 
On éteint les lustres de l'église quand... Les orgues se feront entendre 
dès que le clergé. 


2. CONJUGAISON. —— Mettez en deux colonnes les verbes suivants : 
d'un côté ceux qui appartiennent au 2° groupe, d'un autre côté ceux 
qui n’en sont pas. (Souvenez-vous qu'appartiennent au 2° groupe les 
verbes en ir, dont le participe présent est en issant). 


abolir aigrir recueillir couvrir nourrir mentir 

investir démolir fleurir bouillir bâtir sentir 

enrichir  fléchir gémir sortir bénir tenir 
ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1(f° année). 


Une procession de Fête-Dieu. 


Les cloches sonnant à toute volée, peu à peu le cortège se 
forma. Bannières au vent, le porte-croix en surplis, le suisse 
en habit de garde-française portant son bicorne de travers, 
M. le Recteur portant le grand ostensoir, la procession s’avança 
par les rues jonchées de fleurs. 


VOCABULAIRE AU PARAGRAPRE. — N. 110. 8 
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RÉDACTIONS 


1. UNE VISITE À LA MENAGERIE (1° ann.). 


1. Comment la ménagerie était-elle ins- 
tallée ? — 2, Où se tenaient les lions et 
autres animaux féroces ? — 3. Quels ani- 
maux étrangers paraissaient-ils moins 
dangereux ? — 4. Qu'est-ce qu’un domp- 
teur et comment était-il habillé? — 53, 
Avez-vous vu travailler des lions ou au- 
tres bêtes ? Que faisaient-ils ? — 6. Quels 
bruits y entendait-on? (Ex. : les lions 
rugissaient, les ours grognaient.) 


2. VERT-VERT OU LE PERROQUET SAVANT 
(2° année). 


1. M. Durand, revenu du Brésil, a rap- 
porté un perroquet; décrivez son plu- 
mage. — 2. Sur quoi est-il fixé, attaché 
par une patte? — 3, Que mange-t-il ? — 
4. Quelle est sa grande joie, quand il 
aperçoit des enfants? Que dit-il? — 
5. Il sait parler, mais fait-il des phrases 
nouvelles ? — 6. Quelle prudence faut-il 
garder quand on est près de Vert-vert ? — 7, Connaissez-vous 
des oiseaux de chez nous qui apprennent, eux aussi, à parler ? 


3. LE SINGE IMITATEUR (2° année). 


1. Pourquoi le singe est-il appelé imi- 
tateur? — 2. Le cordonnier Blondeau 
taille le cuir : que fait pendant ce temps 
le singe de son voisin d’en face? — 3. 
Quels dégâts cause le singe dans la bou- 
tique de Blondeau, quand celui-ci se re- 
tire? — 4 La vengeance : Blondeau 
aïfile un tranchant, et fait mine de se 
trancher le cou; que fera le singe? 
Qu'’arrivera-t-il? — 5. Blondeau n’a-t-il pas été trop cruel 
envers ce pauvre animal ? Pourquoi ? Ù 
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LECTURE 
Noël à Bethléem. 


Noël! Noël! C’est à Bethléem qu'il faut aller cette nuit 
célébrer la joyeuse naissance; c’est à Bethléem que court toute 
cette foule, revêtue de ses habits de fête, qui s’engouffre sous 
la porte de Jaffa, à Bethléem que vont ce soir le peuple, les 
rois et les étoiles. 

La foule des fidèles emplit la petite église des franciscains, 
obstrue l'escalier et se prosterne pieusement dans la crypte, 
rayonnante de lumières. C’est un spectacle touchant de voir 
les Européens, les Asiatiques et les vieux Arabes à barbe 
blanche se précipiter sur la crèche pour arriver à baiser les 
marches de l'autel, l'étoile d’argent. De tous ces cœurs et de 
toutes ces lèvres s'exhale une fièvre de ferveur; on se sent 
envahi par l'émotion commune, on obéit doucement au magné- 
tisme de cette adoration que tout persuade. Au fond des cha- 
pelles qui se continuent dans les détours de la grotte, la musi- 
que et les chants des fidèles invisibles arrivent étouflés et 
mourants comme dans un couloir de catacombes. C'est là, 
dans une pauvre étable qu'est né Jésus, un soir étoilé de 
décembre. Noël ! Noël! 

De Vocüé, Syrie, Palestine. 
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ORTHOGRAPHE 
DICTEE 1(fr année). 
Les oiseaux de la jungle. 


Des oïseaux aux mille couleurs passaient sur nos têtes en 
caqguetant : de grands martins-bêcheurs au plumage jaune, 
des espèces de hérons au plumage rose qui guettaient le pois- 
son, debout sur une patte en semblant dormir. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 
2. Ecrivez : caquet, caqueter, caquetant; — un héron, un hibou, un han- 
gar; — guetter et quêter. 


2. Grammaire. — 1. Mettez au singulier : des oiseaux, des per- 
dreaux, des martins-pêcheurs. — 2. Soulignez d'un trait les verbes du 
texte et d'une croix leurs sujets. — 3, Pourquoi debout ne brend-il jamais 
d's? — 4. Pourquoi guettaient ? 


DICTEE II (2 année). 
La chasse au tigre. 


A vingt pas des enfants, un grand tigre, debout sur une 
roche, aspirait l'air, inquiet, indécis. Un bond l'emporta brus- 
quement dans la profondeur des fourrés. En même temps, 
des cris confus, des rugissements, des barrissements s'élevè- 
rent du fond des vallées. Les herbes ondulèrent, froissées, 
biétinées, sous le passage d’un véritable troupeau. Des cerfs, 
des antilopes, des sangliers, des félins, des éléphants, des 
reptiles, des vautours, des paons, passèrent, faisant trembler 
la terre sous leurs pas ou sonner l'air sous le lourd batte- 
ment de leurs ailes. P. Mae, Au pays du mystère. (Hachette.) 


L: burn d'usage. — 1. Ecrivez : bond, bondir, — 2. Remar. 
quez le redoublement des consonnes dans les mots en italique : paon 
fait paonne, au féminin. 


2 Grammaire. — 1. Ecrivez au féminin : inquiet, indécis, confus. — 
2. Justifiez : froissées, piétinées. — 3. Relevez les verbes conjugués au 
passé simple. 


DICTEE III (2 année). 
Le repos des lions. 


Les lions reposaient la poitrine contre le sol et les deux 
pattes allongées, tout en clignant leurs paupières sous l'éclat 
du jour. D’autres, assis sur leur croupe, regardaient fixement 
devant eux, ou bien, à demi perdus dans leurs grosses cri- 
nières, ils dormaient, roulés en boule. G. Fiaveerr, Salammbé. 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Ecrivez : les pattes (du lion), la pâte 
(du boulanger); — long, allonger; — clin d'œil, cligner; — crin, cri- 
nière; — éclat, éclater. 


2. Grammaire. — 1. Justifiez : allongées, assis, à demi perdus, gros- 
ses. — 2, Relevez : un participe présent, quatre participes passés. — 
3. Sens de : croupe, crinière. 


RÉCITATION 
L'oiseau mouche. 


1. Il est si petit qu'il se perd 
Quand du soir souffle la risée; 
Par une goutte il est couvert, 
Par une goutte de rosée. 


2. Il s'endort au milieu des fleurs : 
Quand il vole de tige en tige, 
Avec son chant et ses couleurs, 
Il semble un oiseau qui voltige. 


3. Il voit pâlir son vermillon 
Si la main d'un enfant le touche, 
Il est moins grand qu'un papillon, 
Un beu moins petit qu'une mouche. 


L. Gozzan. 
Mots expliqués. — risée : l'auteur a voulu dire sans doute la brise 
légère qui souîlle le soir; — son vermillon : la couleur rouge de son plu- 
mage. 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


1. COMPLETEZ LES PHRASES en vous inspirant de la lecture : 
L’Indou, au pied de l'arbre, commença ses enchantements. Le 
serpent charmé se mit à ses anneaux et à .…. sa tête d'un air 
Peu à peu, le reptile se ..…. jusqu’à terre. Alors, d’un geste rapide 
comme la .:..., le domestique le saisit de la tête et lui ses 
deux à venin. 

2. IMITEZ LES PHRASES SUIVANTES : Pas un rayon de soleil 
ne perçait la voûte épaisse : Pas un cri ne troublait.. — Tout à coup, 
notre ami appela le domestique et lui montra une liane verte : Sou- 
dain, le lion bondit sur le dompteur et. -_ Le charmeur continuait 
son chant, et le serpent déroulait peu à peu ses anneaux : Le charre- 
tier poursuivait son chemin, et sa monture... 
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Avec la vitesse de la pensée, le domestique l'avait saisi au- 
dessus de la tête, et se levant, il nous le montra enroulé 
autour de son bras. Introduisant alors le bout de la lame d’un 
couteau dans la bouche du reptile, il lui arracha les deux cro- 
chets à venin et le passa à son maître qui le prit pour nous 
le montrer : sa taille mesurait un mètre cinquante. 


Mots expliqués. — gigantesque : de proportions énormes; — forêt 
vierge : forêt inexplorée dans laquelle la végétation pousse librement; — 
liane : toute plante grimpante, grêle et longue; — bizarre : fantasque, 
extravagant; — fressaillir : être subitement ému et agité; — fasciner : maf- 
triser, attirer à soi par le regard. 


Exercices d’élocution. — 1. Voit-on bien clair dans une forêt vierge ? 
Pourquoi? — 2. Qu'aperçoit tout à coup l’un des voyageurs ? — 3, Que 
fait le domestique ? — 4. Que fait la liane ? — 5, Qu'était donc cette liane ? 
— 6. Que fait peu à peu le serpent en entendant la voix et les sifilements 
de l'Indou ? — 7. Auriez-vous été bien tranquille à la place du domestique ? 
— 8. Dès que le serpent touche le sol, que fait le domestique ? — 9, Que 
faitil pour rendre le reptile inofiensif ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


* 1. 0LES NOMS. — Composez oralement de 
courtes phrases avec les noms suivants : 


la jungle le bambou la gazelle 

la forêt vierge le caoutchouc le léopard 

la brousse le cocotier les éléphants 

les lianes les bananes les crocodiles 

les maquis les singes les serpents 

les marais le tigre les perroquets 

les fièvres le lion les vautours 

Exercices. — Citez des noms de singes que 
vous connaissez. — 2, Comment s'appelle : la fe- 


melle du tigre, du lion, du perroquet; un jeune 
lion, l'arbre qui produit des bananes ? 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez les ad- 
jectifs et faites-les accorder. 


La jungle mystér. Les perruches bavard... 
Les marais insalub… Les vautours affam.. 
Les singes agil. Les lianes grimp.. 
Les éléphants puiss… Le bambou flex... 

Les serpents ven... Le lion redout... 

Les forêts toufiu. Les crocodiles vor. 
La chaleur accab.…. Les gazelles rap. 

Le tigre soupl.. Le léopard carn.. 
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3. LES VERBES. — Soulignez les verbes. 


Dans la jungle tropicale, le tigre rôde et bondit sur les gazelles apeurées; 
parfois même il s'attaque à l’homme. Les explorateurs pénètrent diflci- 
lement dans la brousse où rampent les serpents redoutables. Les marais 
fangeux servent de quartier général aux caïmans voraces. Les crocodiles, 
à moitié enfoncés dans la vase, guettent les paisibles troupeaux de bœuis 
qui viennent se désaltérer. Les singes grimpent à la cime des arbres, pous- 
sent des cris assourdissants, font de l’acrobatie aérienne et bombardent de 
noix de coco les quadrupèdes plus paisibles qui passent à leurs pieds. 


4. FAMILLES DE MOTS. — Trouvez deux mots de la famille de . 
marais, fièvre, salubre, agilité, venin, faim, souple, bond. 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


nom relatif servent à expliquer ou à déterminer un nom ou 
un pronom. (Ex. : Le tigre qui buvait dans le torrent a été 
abattu par les chasseurs.) 


| 1° Les propositions subordonnées introduites par un pro- 
| 


| 2° Conjugaison. — Révision des verbes du 1* groupe. 


1. PROPOSITIONS SUBORDONNEES. — Soulignez les propositions 
commençant par un pronom relatif : L'arbre qui produit la noix de 
coco est le cocotier. Le chasseur qui se hasarde dans la jungle à 
la tombée du soir risque fort de ne pas voir le lendemain. Les petits 
oiseaux au brillant plumage qui peuplent les forêts tropicales sont 
connus sous le nom d’oiseaux-mouches. Les colons dont vous m'avez 
parlé habitent les paillotes voisines de la jungle. Les moustiques 
qui pullulent dans certains marais provoquent par leurs piqûres des 
fièvres pernicieuses. 


2. CONJUGAISON. — Conjuguez les verbes suivants aux temps 
indiqués. 


IMPARFAIT DE L'INDICATIF : Furur : 
(ie) sauter à la corde (je) coloniser la région 
(tu) contracter les fièvres (tu) manger des pamplemousses 


(il) se balancer sur les cocotiers (il) s'acclimater difficilement 
(nous) chasser le léopard (nous) grimper aux arbres 


(vous) exploiter la gomme (vous) se dissimuler dans l'herbe 
(elles) décortiquer les amandes (ils) En les rigueurs du 
climat 
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Avec la vitesse de la pensée, le domestique l'avait saisi au- 
dessus de la tête, et se levant, il nous le montra enroulé 
autour de son bras. Introduisant alors le bout de la lame d’un 
couteau dans la bouche du reptile, il lui arracha les deux cro- 
chets à venin et le passa à son maître qui le prit pour nous 
le montrer : sa taille mesurait un mètre cinquante. 


Mots expliqués. — gigantesque : de proportions énormes; — forêt 
vierge : forêt inexplorée dans laquelle la végétation pousse librement; — 
liane : toute plante grimpante, grêle et longue; — bizarre : fantasque, 
extravagant; — fressaillir : être subitement ému et agité; — fasciner : maf- 
triser, attirer à soi par le regard. 


Exercices d’élocution. — 1. Voit-on bien clair dans une forêt vierge ? 
Pourquoi? — 2. Qu'aperçoit tout à coup l’un des voyageurs ? — 3, Que 
fait le domestique ? — 4. Que fait la liane ? — 5, Qu'était donc cette liane ? 
— 6. Que fait peu à peu le serpent en entendant la voix et les sifilements 
de l'Indou ? — 7. Auriez-vous été bien tranquille à la place du domestique ? 
— 8. Dès que le serpent touche le sol, que fait le domestique ? — 9, Que 
faitil pour rendre le reptile inofiensif ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


* 1. 0LES NOMS. — Composez oralement de 
courtes phrases avec les noms suivants : 


la jungle le bambou la gazelle 

la forêt vierge le caoutchouc le léopard 

la brousse le cocotier les éléphants 

les lianes les bananes les crocodiles 

les maquis les singes les serpents 

les marais le tigre les perroquets 

les fièvres le lion les vautours 

Exercices. — Citez des noms de singes que 
vous connaissez. — 2, Comment s'appelle : la fe- 


melle du tigre, du lion, du perroquet; un jeune 
lion, l'arbre qui produit des bananes ? 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez les ad- 
jectifs et faites-les accorder. 


La jungle mystér. Les perruches bavard... 
Les marais insalub… Les vautours affam.. 
Les singes agil. Les lianes grimp.. 
Les éléphants puiss… Le bambou flex... 

Les serpents ven... Le lion redout... 

Les forêts toufiu. Les crocodiles vor. 
La chaleur accab.…. Les gazelles rap. 

Le tigre soupl.. Le léopard carn.. 
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3. LES VERBES. — Soulignez les verbes. 


Dans la jungle tropicale, le tigre rôde et bondit sur les gazelles apeurées; 
parfois même il s'attaque à l’homme. Les explorateurs pénètrent diflci- 
lement dans la brousse où rampent les serpents redoutables. Les marais 
fangeux servent de quartier général aux caïmans voraces. Les crocodiles, 
à moitié enfoncés dans la vase, guettent les paisibles troupeaux de bœuis 
qui viennent se désaltérer. Les singes grimpent à la cime des arbres, pous- 
sent des cris assourdissants, font de l’acrobatie aérienne et bombardent de 
noix de coco les quadrupèdes plus paisibles qui passent à leurs pieds. 


4. FAMILLES DE MOTS. — Trouvez deux mots de la famille de . 
marais, fièvre, salubre, agilité, venin, faim, souple, bond. 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


nom relatif servent à expliquer ou à déterminer un nom ou 
un pronom. (Ex. : Le tigre qui buvait dans le torrent a été 
abattu par les chasseurs.) 


| 1° Les propositions subordonnées introduites par un pro- 
| 


| 2° Conjugaison. — Révision des verbes du 1* groupe. 


1. PROPOSITIONS SUBORDONNEES. — Soulignez les propositions 
commençant par un pronom relatif : L'arbre qui produit la noix de 
coco est le cocotier. Le chasseur qui se hasarde dans la jungle à 
la tombée du soir risque fort de ne pas voir le lendemain. Les petits 
oiseaux au brillant plumage qui peuplent les forêts tropicales sont 
connus sous le nom d’oiseaux-mouches. Les colons dont vous m'avez 
parlé habitent les paillotes voisines de la jungle. Les moustiques 
qui pullulent dans certains marais provoquent par leurs piqûres des 
fièvres pernicieuses. 


2. CONJUGAISON. — Conjuguez les verbes suivants aux temps 
indiqués. 


IMPARFAIT DE L'INDICATIF : Furur : 
(ie) sauter à la corde (je) coloniser la région 
(tu) contracter les fièvres (tu) manger des pamplemousses 


(il) se balancer sur les cocotiers (il) s'acclimater difficilement 
(nous) chasser le léopard (nous) grimper aux arbres 


(vous) exploiter la gomme (vous) se dissimuler dans l'herbe 
(elles) décortiquer les amandes (ils) En les rigueurs du 
climat 
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RÉDACTIONS 


1. VOTRE JARDIN (f" année). 


1. Où est-il situé? — 2, Quelle est sa 
orme ? — 3, Comment est-il divisé? — 
4. Que cultive-t-on dans chaque carré ? 
— 5. Quels arbres fruitiers l’ornent ? — 
6. Pourquoi l’aimez-vous ? 


2. ON RENTRE LES FOINS (2 année). 


1. Qu'avait-on fait des foins coupés ? — 
2. A quel moment a-t-on décidé de les 
rentrer ? — 3. Avec quels véhicules? — 
4. Quels étaient les outils emportés? — 
5. Comment avait-on distribué l'ouvrage ? 
— 6. Ce travail de la fenaison est-il agréa- 
ble ? — 7. Quand la charrette est remplie, 
où la conduit-on ? — 8. Quel est le dan- 
ger de rentrer des foins pas assez secs ? 


3. FLEURS DES PRAIRIES ET FLEURS 
DES JARDINS (2° année). 


1. Dans la prairie, la fleur la plus belle 
s'étale orgueilleuse : quelle est-elle ? dé- 
crivez-la ? — 2, Au jardin, la fleur la plus 
belle s’épanouit : quelle est-elle? — 
3. Laquelle préférez-vous ? — 4, Pourquoi ? 
Est-ce parce qu’elle est la plus belle ou 
pour une autre raison ? (Vous pouvez, par 
exemple, comparer la beauté, l'utilité, la 
durée de la rose et du coquelicot.) 
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LECTURE 
Capture d’un serpent en forêt. 


Pas un rayon de soleil ne perçait la voûte épaisse; la 
lumière, sous ce feuillage gigantesque, était d’un vert sombre 
qui se reflétait dans le même ton sur les troncs des arbres et 
sur nous-mêmes. L’oreille la plus subtile n’eût pas entendu le 
moindre bruit : c'était le silence de la forêt vierge. 

Tout à coup, notre ami appela le domestique et lui montra 
du doigt une liane verte enroulée au-dessus de nos têtes. 
L'Indou s’accroupit au pied de l'arbre, se mit à chanter, d’un 
ton bas et traînant, un refrain qu’il entremêlait de petits siffle- 
ments et qui se terminaient en roulades comme le chant du 
boul-boul, cet oiseau à huppe rouge et au chant mélancolique. 

{Après quelques minutes de ce chant bizarre, la liane sembla 
se mouvoir, et un silllement prolongé répondit à celui de 
l’Indou. Nous fressaillimes malgré nous : cette liane d’un beau 
vert clair était un serpent. Le charmeur continuait son chant 
et le serpent déroulait peu à peu ses anneaux, suivant ‘a 
mesure, par uu mouvement de tête fort gracieux. Bientôt 1 se 
mit à se balancer doucement dans le vide, dardant ses petits 
yeux rouges sur l’Indou qui semblait le fasciner. Peu à peu, il 
déroula son dernier anneau et se laissa glisser jusqu’à terre. 
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nuit et lorsqu'on me dit : « Toi qui te glisses mieux qu'un 
furet, cherche les œufs de pintade », je me jette dans la 
forêt des herbes, je m’enfonce au plus profond, 
R. EscnouieRr. 
1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 


2. Distinguez : tenter, tentation et l'attente, la tante, la tente. — 3. Re- 
marquez : résille, glisses. 


2. Grammaire, — 1. Quel est le sujet de tentent et attirent? — 
2. Pourquoi écrit-on : te glisses et cherche? — 3. Trouvez les complé- 
ments de : j'écoute, pense. 


DICTEE IL (2 année). 


Mon jardin. 


Assurément, il n'avait point des allées bien sablées et des 
plates-bandes divisées au cordeau, pleines de fleurs rares. On 
ne s’arrêtait point pour le regarder par-dessus la haie d’épine 
tondue aux ciseaux; mais tel qu'il était, il était ma chose, 
mon bien : je l’arrangeais comme je voulais, selon ma fan- 
taisie de l'heure présente. 

H. Mauor. 

1. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 
2. Trouvez trois mots composés d'un adjectif et d'un nom (comme : plate- 


bande) que vous écrirez au pluriel. — 3. Citez trois mots c 
| > Z “ A Z omimençant bar 
h aspirée (haie) et trois par h muette. d à 


2. Grammaire. — 1. Pourquoi ciseaux? Donnez trois noms qui font 
ainsi le pluriel en x? — 2. Pourquoi j'arrangeais ? — 3, Justifiez : sablées, 
divisées, pleines, tondue. 


DICTEE I (2 année). 


Un jardinier en herbe. 


Les parents de Bébé lui ont abandonné un coin du jardin 
afin qu'il le cultive. Bébé est très fier et, gravement, réfléchit. 
Que plantera-t-il dans son nouveau domaine? Des Îleurs ? 
Ce sont des choses futiles, bonnes pour amuser les filles, et 
puis à quoi ça sert-il? Non, il se livrera à une culture plus 
sérieuse : celle des radis, ça se mange, au moins, les radis ! 
Et voilà Bébé désherbant et semant des radis. | 

D'après Guior de Saix, Monsieur Bébé. (Albin Michel.) 


à A ot d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 
é [ ez bas : un coin et un coing; — ñ F = 
3. Ecrivez : futile, utile, habile. dix DOC RRE ee 0 SRE 
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2. Grammaire. — 1. Ne confondez pas : il a réfléchi et il réfléchit; 
— il à fini et il finit. — 2. Relevez les verbes conjugués à un temps 
simple, à un temps composé. — 3. Recherchez-en les sujets. 


RÉCITATION 
Dans la prairie. 


4. Pour voir tomber l'herbe fleurie 
Et pour jouer parmi le foin, 
Pour galoper dans la prairie 
Au gai soleil du mois de juin, 
Trin! trin! trin! lève-toi matin. 


2. Vers la rivière transparente 
Où glissent les poissons d'argent, 
Sous les grands peupliers qui chantent, 
Qui chantent tout bas dans le vent 
Plan! plan! plan! marche doucement ! 


3. Près du gué où l’eau fait des bulles 
Autour des cailloux blancs et ronds, 
Tu surprendras les libellules 
A la fine pointe des joncs. 
Mais attention! Gare au plongeon! 
E. Pérocuon, Au point du jour. (Delagrave.) 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


4. METTEZ AU FUTUR tous les verbes des deux phrases suivantes 
de la lecture : « Campé.. la jonchée odorante. » 


2. CONSTRUIRE LES PHRASES. — 4. Achevez de construire, 
d'après la lecture, les phrases suivantes : Sous les épaisses char- 
milles du jardin, s'étalaient dans une nappe de lumière chaude. 
Quand la faux pénètre doucement dans l'herbe drue, c’est qu’elle. 
En avant des tas de foins amoncelés, à mesure que le soleil montait, 
s’allongeaient.. Sur la rivière, monte, à l’aube, une buée épaisse 
où... — 2. Sur le modèle de la phrase suivante : Campé d'aplomb et 
les genoux ployés, le faucheur allait et venait, d’un mouvement 
cadencé, construire quatre phrases où les mots : menuisier, bûche- 
ron, laveuse, jardinier, seront sujets. 
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nuit et lorsqu'on me dit : « Toi qui te glisses mieux qu'un 
furet, cherche les œufs de pintade », je me jette dans la 
forêt des herbes, je m’enfonce au plus profond, 
R. EscnouieRr. 
1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 


2. Distinguez : tenter, tentation et l'attente, la tante, la tente. — 3. Re- 
marquez : résille, glisses. 


2. Grammaire, — 1. Quel est le sujet de tentent et attirent? — 
2. Pourquoi écrit-on : te glisses et cherche? — 3. Trouvez les complé- 
ments de : j'écoute, pense. 


DICTEE IL (2 année). 


Mon jardin. 


Assurément, il n'avait point des allées bien sablées et des 
plates-bandes divisées au cordeau, pleines de fleurs rares. On 
ne s’arrêtait point pour le regarder par-dessus la haie d’épine 
tondue aux ciseaux; mais tel qu'il était, il était ma chose, 
mon bien : je l’arrangeais comme je voulais, selon ma fan- 
taisie de l'heure présente. 

H. Mauor. 

1. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 
2. Trouvez trois mots composés d'un adjectif et d'un nom (comme : plate- 


bande) que vous écrirez au pluriel. — 3. Citez trois mots c 
| > Z “ A Z omimençant bar 
h aspirée (haie) et trois par h muette. d à 


2. Grammaire. — 1. Pourquoi ciseaux? Donnez trois noms qui font 
ainsi le pluriel en x? — 2. Pourquoi j'arrangeais ? — 3, Justifiez : sablées, 
divisées, pleines, tondue. 


DICTEE I (2 année). 


Un jardinier en herbe. 


Les parents de Bébé lui ont abandonné un coin du jardin 
afin qu'il le cultive. Bébé est très fier et, gravement, réfléchit. 
Que plantera-t-il dans son nouveau domaine? Des Îleurs ? 
Ce sont des choses futiles, bonnes pour amuser les filles, et 
puis à quoi ça sert-il? Non, il se livrera à une culture plus 
sérieuse : celle des radis, ça se mange, au moins, les radis ! 
Et voilà Bébé désherbant et semant des radis. | 

D'après Guior de Saix, Monsieur Bébé. (Albin Michel.) 


à A ot d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 
é [ ez bas : un coin et un coing; — ñ F = 
3. Ecrivez : futile, utile, habile. dix DOC RRE ee 0 SRE 
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2. Grammaire. — 1. Ne confondez pas : il a réfléchi et il réfléchit; 
— il à fini et il finit. — 2. Relevez les verbes conjugués à un temps 
simple, à un temps composé. — 3. Recherchez-en les sujets. 


RÉCITATION 
Dans la prairie. 


4. Pour voir tomber l'herbe fleurie 
Et pour jouer parmi le foin, 
Pour galoper dans la prairie 
Au gai soleil du mois de juin, 
Trin! trin! trin! lève-toi matin. 


2. Vers la rivière transparente 
Où glissent les poissons d'argent, 
Sous les grands peupliers qui chantent, 
Qui chantent tout bas dans le vent 
Plan! plan! plan! marche doucement ! 


3. Près du gué où l’eau fait des bulles 
Autour des cailloux blancs et ronds, 
Tu surprendras les libellules 
A la fine pointe des joncs. 
Mais attention! Gare au plongeon! 
E. Pérocuon, Au point du jour. (Delagrave.) 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


4. METTEZ AU FUTUR tous les verbes des deux phrases suivantes 
de la lecture : « Campé.. la jonchée odorante. » 


2. CONSTRUIRE LES PHRASES. — 4. Achevez de construire, 
d'après la lecture, les phrases suivantes : Sous les épaisses char- 
milles du jardin, s'étalaient dans une nappe de lumière chaude. 
Quand la faux pénètre doucement dans l'herbe drue, c’est qu’elle. 
En avant des tas de foins amoncelés, à mesure que le soleil montait, 
s’allongeaient.. Sur la rivière, monte, à l’aube, une buée épaisse 
où... — 2. Sur le modèle de la phrase suivante : Campé d'aplomb et 
les genoux ployés, le faucheur allait et venait, d’un mouvement 
cadencé, construire quatre phrases où les mots : menuisier, bûche- 
ron, laveuse, jardinier, seront sujets. 
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Mots expliqués. — projetaient : lançaient en avant, par l’eflet des 
rayons obliques du soleil; — s'étalaient : se développaient sur la prairie; 
— nappe : étendue : au sens réel, une nappe d’eau; au sens figuré, une 
nappe de lumière; — une buée : vapeur qui monte de la terre au début 
du jour et qui se dissipe sous les rayons du soleil; — péle-mêle : dans une 
conlusion extrême; — vaseuses : remplies de vase; — obstruées : embar- 
rassées et où il est difficile d'avancer; — le buste : partie supérieure de 
son corps; — cadencé : avec un rythme égal; — dru : épais. 


Exercices d'élocution. — 1. A quel moment l’auteur décrit-il la 
prairie ? — 2. Comment étaient placés les tas de foin ? — 3. Quelles étaient 
les fleurs qui couvraient la prairie ? — 4. Décrivez les berges de la rivière. 
— 35. Comment travaillait le faucheur ? — 6. De quel verbe vient le nom : 
jonchée ? Trouvez cinq noms formés de la même manière. — 7. Comment 
l'herbe tombe-t-elle sous la faux ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Faites oralement de cour- 
tes phrases avec les noms suivants : 


la prairie le sainfoin les bottelées 

le pré l'herbe les faneurs 

le trèile la prairie naturelle la fenaison 

la luzerne prairie artificielle la pierre à aiguiser 
le foin les andains le taillant d'acier 


Exercices. — 1. Citez les diverses parties 
d'une faux. — 2. Avec quels outils fait-on la fenai- 
son? — 3. Quelles sont les fleurs qui couvrent les 
loins ? — 4, Comment s'appelle l'ouvrier qui cul- 
tive les primeurs? — 5. Comment s'appelle le sa- 
vant qui recherche les plantes ? 


2. LES ADJECTIFS. — Copiez les phrases suivantes et soulignez les 
adjectifs. 

Les mouvements de la faux sont égaux et ca- 
dencés. Le faucheur lance son outil coupant, 
brillant, affilé. L'herbe est rassemblée en an- 
dains réguliers, parallèles. L'herbe est épaisse, 
drue ou maigre, desséchée. Elle tombe en jon- 
chée odorante. Le foin coupé exhale une odeur 
pénétrante. Le jardin est paré de plantes grim- 
pantes. Ses allées sont profondes, solitaires, om- 
bragées. 


3. LES VERBES. — Complétez les phrases 


suivantes et soulignez les verbes. 


Les … coupent le foin. Les faneuses ramassent le …, le retournent, le 
mettent en tas. Les … foisonnent dans les prairies. Les … ondulent sous la 
brise. Les faucheurs passent leur pierre à aiguiser sur la … pour la rendre 
plus tranchante. Le … tond les pelouses, taille les arbres, grelle les … pré- 
pare les semis, trace les …, et matin et soir arrose les … 


Exercice. — Appliquez à des opérations de jardinage les verbes sui- 
vanis : émonder, chauler, écheniller, entretenir, repiquer, râtisser, 
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APPLICATIONS GRAMMATICALES 


1° La proposition principale est celle dont dépend une 
subordonnée. (Ex. : Je veux que vous m'écoutiez [que vous 
m'écoutiez est proposition subordonnée à je veux, qui est la 
proposition principalel). 


2° Cor sagaisun. — Verbes aller, venir, partir (présent, | 
impariait, passé simple, futur) : Je vais, tu vas, il va, nous 
allons, vous allez, ils vont; — J'allais, j'allai, j'irai; — je 
viens, tu viens, il vient, nous venons, vous venez, ils vien-| 
nent; — Je venais, je vins, je viendrai; — Je pars, tu pars, | 
il part, nous partons, vous partez, ils partent; — Je partais, 
je partis, je partirai. 


1. PROPOSITIONS PRINCIPALES. — Soulignez les propositions 
principales dans les phrases suivantes : Les faucheurs aiment à 
couper les foins, quand l'herbe est encore humide de rosée. Ils arri- 
vent sur la prairie, dès que le soleil se lève à l'horizon. Ils s'arrê- 
tent, si la faux rencontre une pierre. Au moment où le cri de la 
faux s'élève, cailles et perdrix s’'envolent. Derrière la faucheuse 
mécanique œui se hâte, los ouvriers répandent et étalent l'herbe 


coupée. 


2. METTEZ AU TEMPS CONVENABLE les verbes en italique. — 
Nos amis venir ce soir. Je aller rendre visite, ce matin, à notre 
directeur. Tu partir, quand je t'en donnerai l'ordre. Nous partir 
au plus tôt, l'endroit était intenable. Ils venir l'an dernier, mais 
s'en retournèrent mécontents. Lorsque l’alouette partir, elle s'enlève 
en ligne droite. Ces enfants sont imprudents : ils aller se blesser 
à ce jeu. 


ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 (°° année). 


Dans les prés. 


Ils me tentent, ils m'attirent comme l’eau, ces prés déserts. 
Je les regarde boire le soleil et la pluie; j'écoute les grillons 
qui les couvrent d’une fine résille de musique; j'y pense la 
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RÉDACTIONS 


1. UNE TOILETTE DIFFICILE (1 année). 

1. Pierre a peur de l’eau froide; com- 
ment se lave-t-il le matin? — 2. Com- 
ment sont ses mains, son cou, ses oreil- 
les? — 3, Sa maman survient et frotte 
vivement; que fait Pierre? — 4, Ayant 
bien hurlé, il va à la cuisine; Minet fait 
sa toilette; comment cela? — 5, Les 
colombes dans leur cage font leur toi- 
lette : décrivez leurs mouvements. — 6. 
Les oiseaux sur les branches lustrent leurs plumes, comment ? 
— 7. Quelle résolution prenez-vous donc à votre tour ? 


2. LES PLAISIRS DE L'EAU (2° année). 


1. En été, quelle eau aime-t-on boire ? 
—-2. En hiver, sur quoi aime-t-on pati- 
ner ? — 3. À la baignoire, quelle eau met- 
on? — 4, Comment aime-t-on l’eau de 
la rivière, pour prendre un bain? — 5. 
Quelle eau emploie la cuisinière pour 
faire le café ? — 6. Quand vous vous êtes 
bien débarbouillé, quelle eau aimez-vous 
répandre sur vos cheveux et vos mains ? — 7. Pourquoi l’eau 
est-elle une condition de la santé ? — 8. Quelle est la boisson 
qu’on appelle improprement eau, et qui hâte la mort ? 


3. MINET, TOM ET LA RIVIERE (2° année). 


1. Vous avez décidé de faire la toilette 
de Minet et de Tom; vous allez à la ri- 
vière, Minet entre vos bras; que fait-il à 
la vue de l’eau? — 2. Vous le rattrapez 
et voulez le plonger dans l’eau; que fait- 
il? — 3. Pauvre Minet; vous l'avez mis 
de force dans l’eau : qu'il est vilain! 

“Pourquoi? — 4. Vous prenez une pierre 
et la lancez dans l’eau : que fait Tom? — 5. Est-il heureux 
dans l’eau? Décrivez ses mouvements gracieux. — 6. Il sort 
de l'eau; que fait-il ? mais qu'il est beau ! Pourquoi ? 
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LECTURE 


La prairie au moment de la fenaison. 


Les tas de Îoins amoncelés projetaient de grandes ombres 
qui, insensiblement, s’allongeaient encore. À d’autres places, 
les foins prêts à être fauchés, remplis de fleurs, scabieuses de 
velours pâle et reines-marguerites blanches, s’éfalaient sous 
une nappe de lumière chaude, pareïlle à une buée où tour- 
billonnaient pêle-mêle des vols de moucherons. 

Dans un grand pré qui descendait en pente vers la rivière 

aux berges vaseuses, obstruées de roseaux et de jones fins, un 
homme fauchait. Campé d’aplomb sur ses reins solides et les 
genoux ployés, son buste allait et venait de droite à gauche, 
d'un mouvement égal et cadencé, tandis que la faux coupante 
passait dans l'herbe drue, chaque fois, il avançait d’un pas; 
derrière lui, s'amoncelait la jonchée odorante. 
x C’est qu'au matin, l'herbe, imprégnée de la fraîcheur noc- 
turne, semble prise de torpeur. Doucement, la faux la pénè- 
tre et, ne trouvant aucune résistance, ouvre dans la prairie 
de yrands espaces dévastés. L’herbe s'incline, tombe, meurt 
et sèche au grand soleil qui brûle horizon. 
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1. Ort ograpl d’us ge. — crivez : une elle, e elle, e 

Orthographe age. 1. E P. une truelle, un 

selle; — un rocher, un vacher, un dîner, un boucher; — un n un 
, 5 ez, 


2. Grammaire. — 1. Ecrivez : il est pris, elle est prise: i i 
1 , — c ; À prise; il est mis, 
elle est mise; un fruit promis, une chose promise, et parmi (invariable). 
— 2. Ecrivez au pluriel : un trou, un sou, un clou, et un chou, un caillou. 
— 3. Conjuguez au présent : se baigner. 


DICTEE II (2 année). 
La pêche à la ligne. 


Jean s’en était allé de bon matin avec sa sœur Jeanne, une 
gaule sur l'épaule, un panier sous le bras, le long de la rivière. 
La rivière coule claire sous des saules argentés. Le matin et 
le soir, de blanches vapeurs se traînent sur l'herbe de ses 
berges. Mais Jean et Jeanne n’aiment la rivière ni pour les 
verts feuillages de ses bords, ni pour ses eaux pures. Ils l’ai- 
ment pour le poisson qui est dedans. 


A. France, Filles et Garçons. (Hachette.) 


À ee roarants d'usage. — £ Syllabez les mots en italique. — 2, Ecri- 
‘ une gaule, l'épaule, le saule et 1 4 | 3 — 
D ne ME 3 a colle, la corolle; une berge, 


2. Grammaire et sens des mots. — 1. Conjuguez au présent et à 
l'imparfait : s'en aller, — 2. Justifiez : claire, argentés, pures, blanches. 
— 3. Trouvez les compléments de : s'en est allé. — 4. Qu'est-ce que la 
berge d’une rivière ? Pourquoi saules argentés ? 


DICTEE II(2 année). 
Au bord de la mer. 


Nous partîmes en avant, sans nous soucier de la marée. Nous 
sautions, nous courions sans fatigue. Nous secouions nos têtes 
au vent et nous avions du plaisir à toucher les herbes avec 
nos mains. Aspirant l'odeur des flots, nous admirions la dou- 
ceur des grains de sable, la dureté du roc qui sonnait sous 
nos pieds, la majesté de la falaise, la frange des vagues, les 
découpures du rivage, les voix de l'horizon. 


G. FLAUBERT, Par les champs et par les grèves. 
1. Orthographe d’usage, — 1. Ecrivez : souci, soucieux, insouciant; 


— odeur, odorant; — dureté, majesté; — son, sonner, sonnerie; — aise, 
falaise, seize. 


LES PLAISIRS DE L'EAU ‘209 


2. Grammaire et sens des mots. — 1. Conjuguez à l'imparfait : 
se soucier (avec un complément), secouer (avec un complément). — 2. Quel 
est le complément de : odeur, douceur, dureté, frange? — 3. Sens de : 
se soucier, aspirer l'odeur, une falaise. 


RÉCITATION 


Pêcheur à la ligne. 


Assis, les pieds pendants sous l'arche d'un vieux pont, 
Et sourd aux bruits lointains à qui l'écho répond, 

Le pêcheur suit des yeux le petit flotteur rouge. 

L'eau du fleuve pétille au soleil. Rien ne bouge. 

Le liège soudain fait un plongeon frompeur, 

La ligne saute. — Avec un hoquet de vapeur 

Passe un joyeux bateau tout pavoisé d'’ombrelles; 

Et, tandis que les flots apaisent leurs querelles, 
L'homme, un instant tiré de son rêve engourdi, 

Met une amorce neuve, et songe : Il est midi. 


F. Corrér. 
Mots expliqués. — flotteur : morceau de liège mobile qui indique que 
le poisson mord; — pétille : brille, scintille; — blongeon : action de plon- 
ger: — hoquet : brusque sortie de vapeur; — pavoisé : orné, décoré. 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


1. COMPLETEZ LES PHRASES SUIVANTES en vous inspirant de 
la lecture : Peau-de-Pêche entre …. dans l’eau froide, tandis que 
Tom, peu rassuré, aboie sur le du Dès que l'enfant se met 
à hurler de ..…. , le chien, surmontant son pour l’eau, vient à 
Son... ; mais ce n'est pas un ; et sans l’arrivée de Peau- 
de-Pêche aurait bu un bon coup. Tom fait une insensée aux 
de son maître. 


,2. IMITEZ LES PHRASES SUIVANTES : J'arrivai vers quatre heures 
au bord d’une espèce de bassin où l’on rouissait le chanvre autre- 
fois : Nous arrivâmes... (quand ? où ?). — C'est là que les gamins 
se rendaient : C’est là-bas que... — Tom, qui n'est pas un chien de 
marais, restait sur le bord : Emile, qui n'est pas des plus courageux. 
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oreilles, les yeux. Tout à coup je me sens saisi par une main 
qui me ramène à la surface. Je ne vois qu’une sorte de 
bouillonnement blanc, avec du vert, du rouge: je crache, 
j'éternue, je suis sauvé. 

Autour de moi, trois ou quatre gamins : la Ficelle, Louvard 
et Ligneux, une échelle dans l’eau, et Tom qui aboïe en rond 
comme un fou. Je suis ahuri. Tom a la reconnaissance plus 
prompte que moi, car il fait une fête insensée À mes sauve- 
teurs. « Il ne faut jamais aller par Ià ! », me dit Alexis. 

G. Maurière, Peau-de-Pêche. (Gédalge.) 


Mots expliqués. — rouir : faire séjourner le chanvre dans l'eau pour 
dissoudre les matières gommeuses qui soudent les fibres; — bravement : 
avec courage; — détresse : angoisse à la vue d’un danger; — aversion : 
répugnance extrême. 


Exercices d'élocution. — 1. Où était le lieu du rendez-vous? — 
2. Quelle fut l'impression de Peau-de-Pêche en entrant dans l'eau? — 
3. Et celle de Tom en regardant son maître ? — 4, Quelle est la surprise 
désagréable qui épouvante l'enfant ? — 5, Que fait-il alors? — 6. Que fait 
Tom? — 7. Décrivez les eflorts de la brave bête, — 8. Ontils servi à 
quelque chose ? — 9, Qui a entendu les aboïements du chien ? — 40. Qui 


a la reconnaissance la plus prompte ? — 11. Quel conseil reçoit Peau-de- 
Pêche ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


(2777 1. LES NOMS. — Faites-les entrer dans de 
D courtes phrases : 
DRE le lac la rivière la plage 
! le bassin la pêche le sable 
le canotage la baignade les rochers 
la joute la mer les tentes 
l'étang la marée les crabes 


Exercices. — 1. Quelles variétés d'oiseaux 
voit-on sur le bord de la mer? — 2, À quels 
jeux se livre-t-on sur la plage? — 3. Vous regar- 
dez la mer : quelles personnes et quelles choses 
y voyez-vous ? 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez les mots 
inachevés et mettez au pluriel. 


La rivière est profonde, sinu.…., tranquille, claire, 
large, étr… Le ruisseau est ombragé, encaissé, 
grossi, à sec. L'étang est vaseux, poisson. vidé. 
La mer est furieuse, démontée, houl… Le pêcheur 
est patient, adr.…, obstin… La pêche a été bonne, 
mauv…., médioc…, abond… Le baïigneur est agil.… 
satisf.…, mécont… La promenade en mer est intér.…., 
mouvem.…, danger Le bain peut être fortif… 
prolong… froid ou tièd.… La lumière du phare 
est aveugl…., intermit. ou fixe. 
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3. LES VERBES. — Soulignez les verbes. F 

La mer mugit. La tempête gronde. Les vagues sont écumeuses. Le DÉS 
appareille. Les mouettes survolent la plage. Jean lance pur “4 Ars La 
dessus des flots. Les bébés construisent des pâtés de sable, é Do 
châteaux forts; ils barbotent; ils pêchent des crevettes; is se Le ss 
les grands s'aventurent sur les rochers, font du ait n rs concou p 
les prix de natation, manœuvrent des canaux automobiles. 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


1° La proposition. — Quand je dis : Paul pêche, j'énonce 
une idée : c'est une proposition. La proposition compte au 
moins deux mots : le sujet et le verbe. 

2 Conjugaison. — Les verbes pouvoir, valoir, vouloir 
font au présent de l'indicatif : je peux, je vaux, je veux; tu 
peux, tu vaux, tu veux; il peut, il vaut, il veut; nous pou- 
vons, voulons, valons; vous pouvez, voulez, valez; ils peu- 
vent, veulent, valent. 


4. LA PROPOSITION. — Formez des propositions en choisissant 
à gauche un sujet convenable : 


i ‘abri t la grande chaleur. 
La brise s'abritent sous les tentes pendan cha 
Les à a choisi l'endroit le plus poissonneux de la rivière. 
L'océan ont emporté au loin la barque des promeneurs. 


Les baigneurs emmène très haut et très loin le cerf-volant du 


etit garçon. ; 

Le pêcheur st cretran rageur et tout blanc d'écume. 
j de l'indicatif : (je) 
. CONJUGAISON. — 1. Conjuguez au présent d ) 
Je partir pour la pêche; (fu) pouvoir se baigner sans danger ; 
(il) valoir un très grand prix; (nous) vouloir apprendre à sm. 
(vous) ne pas pouvoir sortir du port; (ils) vouloir un vent favora 5 
— 2. Conjuguez ces mêmes verbes à l'imparfait et au futur simple. 


ORTHOGRAPHE 
DICTEE I (f® année). 
Sur la plage. 


Trott a pris sa pelle. Il a fait un trou énorme et une énorme 
montagne : presque aussi haute, pas tout à fait pourtant, que 
les gros rochers qui se baignent dans l'eau ou qui dorment 


‘ sur le sable. LICHTENBERGER. 
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RÉDACTIONS 
1. LES BRUITS DU JOUR (1° année). 


1. A votre lever, votre rue est déjà ani- 
mée; pourquoi ? — 2. Dans les arbres, la 
vie est bruyante; à cause de oi? — 
3. Que font les insectes dam l'air ré- 
chauflé par le soleil ? — 4, Con ment les 
eaux courantes montrent-elles leu, vie ? 
— 5. Que fait la brise? — 6. Le long des 
mares, qui se fait entendre? — 7. Et à 
l’école, qui fait plus de bruit que les oiseaux, les bêtes, les 
eaux et les gens ? 


2. LE SILENCE D'UNE SALLE DE CLASSE 
(2° année). 


1. Pourquoi êtes-vous silencieux pen- 
dant la classe ? — 2, Que faites-vous pen- 
dant que le maître donne une explica- 
tion ? — 3. Cependant, il y a quelquelois 
des infractions à ce silence : comment ? 
Enumérez quelques-uns des bruits qui 
troublent le silence de Ia classe. — 4, Un 
enfant silencieux travaille-t-il mieux qu’un 
— 5. Quelle résolution devez-vous donc 


3. LE BROUHAHA D'UN MARCHE (2° ann.). 


1. Quelles sont les rumeurs provoquées 
par les marchands qui étalent leurs mar- 
chandises ? — 2, Pourquoi le brouhaha 
va-t-il croissant ? — 3. Quel endroit est 
surtout plein de bruits assourdissants ? — 
4. Observez un camelot criant sa mar- 
chandise; que fait-11? — 5. Que font les 
gens autour de lui? — 6, Pourquoi un 
badaud est-il toujours un peu ridicule ? 
— 7. Suflit-il de crier pour avoir raison ? Le camelot crie-t-il 
parce qu'il a raison ou parce qu'il veut abasourdir le client ? 
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LECTURE 


Une baignade mouvementée. 


J'arrivai vers quatre heures au bord d’une espèce de bas- 
sin où l’on rouissait le chanvre autrefois. C’est R que les 
gamins se rendaient. Je m'étais fait un caleçon de bain d une 
vieille serviette : mon talent de couture n'était pas inutile. 

J'entrai dans l’eau bravement. Dieu ! aw'elle était froide ! 
Malgré ça, j’avançais… Tom, qui n’est pas un chien de marais, 
restait sur le bord, allant et venant avec de petits cris. Je riais 
de ses plaintes, quand tout à coup, mes pieds s enfoncèrent. 
Je voulus les retirer et sentis l’eau qui montait Jusqu'à ma 
poitrine. Je me jette de côté et m’enfonce davantage. Je sens 
que rien ne résiste : je suis dans une vase profonde qui ne 
me soutient pas. La terreur me prend et je me mets à hurler 
de détresse de voir mes yeux au niveau de cette masse d’eau 
immobile. Mais voici un bruit formidable : c'est Tom qui a 
surmonté son aversion pour l’eau et qui bat la vase de ses 
pattes. Je suis sauvé ! Brave bête, Il est là, je revois près de 
moi sa tête aux poils collés, ses pattes qui s'agitent pour se 
maintenir sur l’eau; je le saisis par le cou... Alors il se débat; 
mo’ iussi… Ce n’est pas un terre-neuve, hélas !... Je perds 
l'équilibre et me voici de l'eau trouble dans la bouche, les 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 
2. Ecrivez : le drap, le drapier, la draperie; — la lueur, la blancheur, la 
splendeur, la rougeur; — le coq, la coque, la coquille. — le réveil, je 
me réveille. 


.2. Grammaire. — 1. Justifiez : dorment. — 2. Quel est le féminin de : 
silencieux, laborieux, fiévreux ? — 3. Un coq chante et deux coqs chant. 


DICTEE II(2° année). 


L'étoile du berger. 


Voyez la plus belle étoile du ciel. Sa flamme ne tremblote 
pas comme celle des autres. C’est l'étoile du berger, c'est sa 
compagne du matin et du soir. Elle l’éclaire avant le jour, 
quand il part avec son troupeau dans la rosée, et aussi, la nuit 
venue, quand il rentre ses bêtes en fraînant ses pieds las. Elle 
s'appelle aussi Vénus. Et si Vénus ne scintille pas, c’est qu’elle 
est une planète et non pas une étoile. 

K. Sécu. 

ï. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 


2. Rapprochez : flamme, enflamme; — un éclair et j'éclaire; — la rosée, 
l1 gelée; — las, lasse, lasser. 


2. Grammaire et vocabulaire, — 1. Conjuguez partir, au présent 
de l'indicatif (y ajouter un complément). — 2. Trouvez le complément de 
c'est l'étoile, il part, il rentre. — 3. Synonyme de las. — 4. Quelle phrase 
nous apprend que Vénus ne scintille pas ? 


DICTEE HI(2 année). 
Les bruits du soir. 


La lune s'était levée ronde et brillante derrière les champs. 
Une brume d’argent flottait au ras de la terre et sur les eaux 
miroitantes : les grenouilles causaient et l’on entendait dans 
les prés la flûte mélodieuse des crapauds. Le vent froissait 
doucement les branches. Des collines, au-dessus du fleuve, des- 


cendait le chant fragile d'un rossignol. 
R. Rorraxp (C. E. P.). 


1. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 
2. Copiez les mots suivants à consonnes redoublées : flotter, trotter; — 
grenouille, citrouille; — froisser, graisser, amasser, — 3. Comparez : des 
champs de blé et des chants mélodieux. 

2. Grammaire et sens des mots. — 1. Justifiez : levée, causaient, 
descendait. — 2. Relevez les adjectifs qualificatifs et indiquez leurs fonc- 
tions. — 3, Pourquoi les eaux étaient-elles miroitantes ? — 4, Sens de : les 


grenouilles causaient; la flûte mélodieuse des crapauds. 
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RÉCITATION 


Berceuse. 


4. Dors, mon petit, pour que les fleurs fleurissent. 
Les fleurs qui, la nuit, se parent, se lissent, 
S1 l'enfant reste éveillé, 
N'oseront pas s'habiller. 


2. Mais s'il dort, les fleurs, en la nuit profonde, 

N’entendant plus du tout bouger le monde, 
Tout doucement, à tatons, 
Sortiront de leurs boutons. 


3. Et quand à la fin toutes seront prêtes, 
En robes de noce, en habits de fête 
Alors, d'un pays lointain, 
Arrivera le matin. 
Marie Noër. 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


4. COMPLETEZ LES PHRASES SUIVANTES en vous inspirant de 
la lecture : Bébé a bien dormi. Un rayon de soleil vient le voir 


dans son ..…. Son papa vient lui aussi assister à son Bientôt, la 
main du petit bonhomme , Son pied , il se frotte un , puis 
son regard fixe le LE ET EE et murmure tout bas : « » 


2. IMITEZ LES PHRASES SUIVANTES : Mon grand bonheur était 
d'assister au petit lever de mon chéri : Mon grand plaisir était de 
présider à la distribution. (de quoi ? à qui ?). — Le plus souvent, 
je le trouvais étendu en diagonale, les bras croisés au-dessus de sa 
tête : Bien souvent, je trouvais mon chat, ramassé en boule sur le . 
les yeux , la queue ramenée... — Il me souriait en murmurant 
tout bas : Le bouledogue me fixait en. 
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tu as donc bien dormi? » Nous nous tendions les bras et 
nous nous embrassions comme de vieux camarades. 


G. Droz, M. Me et Bébé. (Ollendori.) 


Mots expliqués. — en diagonale : en travers du lit; — le chaos des 
draps : le désordre des draps; — potelée : grasse, pleine, arrondie; — 
imperceptibles : à peine visibles, qu’on peut difficilement apercevoir. 

Exercices d’élocution. — 1. Quel était le plus grand bonheur du 
père? — 2. Que faisait-il d’abord? — 3, Comment trouvait-il son fils le 
plus souvent? — 4. Quelle était la teinte du visage de bébé? — 5. Com- 
ment s'annonçait le réveil de l’enfant? — 6. Que faisait-il en voyant son 
père? — 7. Que lui disaitil? — 8, Que faisaient-ils tous les deux? — 
$. Qui manque-t-il dans ce tableau 2 


1. LES NOMS. — Faites de courtes phrases 
avec les noms suivants : 


le matin la lumière la nuit 

l'aurore la chaleur le calme 

la fraîcheur la sieste la brise 

le réveil la soirée la lune 

la matinée le crépuscule les étoiles 

Exercices. — 1. Trouvez trois noms différents 
qui désignent le ciel. — 2. Dites le nom des 


diverses parties du jour. 


2. LES ADJECTIFS. — Complétez la phrase 
bar un adjectif. 

Le ciel est pur, bleu, ….. (avec des nuages). Le 
soleil est radieux, voilé, empourpré, ….. (semblable 
à de la braise), La nuit est fraîche, froide, calme, 

. (pleine d'étoiles). L'espace est infini, … (sans 
limites). Le matin est reposant, froid, neigeux, …. 
{plein de brume). Les soirées d'été sont tièdes, 
courtes, claires, …. (gaieté). Les bruits du soir sont 
lointains, doux, forts, ….. (portent à la mélancolie). 


Exercice. — Trouvez une épithète pouvant 
convenir aux mots suivants : un réveil, un som- 
meïl, une lumière, une chaleur, une étoile, une 
lune, un lever. 


3. LES VERBES. — Construisez de courtes phrases à l’aide des verbes 
suivants : 


éveiller s’'embraser luire prendre le frais 
s’'éclairer se coucher  coasser sommeiller 
scintiller disparaître chuchoter aboyer 
resplendir éclairer murmurer se retirer 
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4. LE SUFFIXE. — Le suflixe Âtre atténue le sens de l’adjectif auquel 
on l’ajoute (Ex. : rouge donne rougeâtre : couleur qui tire sur le rouge). — 
Formez des adjectifs en âtre à l’aide des mots suivants, et donnez-en le 
sens : violet, brun, gris, vert, bleu, roux, jaune, noir, blanc. 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


1° Les conjonctions : et, ou, ni, mais, or, car, donc, 
joignent deux mots de même fonction ou deux propositions 
de même nature. On les appelle conjonctions de coordina- 
tion. 


2° Conjugaison. — Verbes dire et faire. PRÉSENT : tu 
dis, vous dites, ils disent; — tu fais, vous faites, ils font. — 
Passé SIMPLE : je dis, nous dîmes; — je fis, nous fimes. — 
Furur : je dirai, je ferai. 


4. CONJONCTION. — Remplacez les points par l’une des conjone- 
tions : et, ou, ni, mais, donc : Les matinées ….… les soirées sont 
fraîches quand vient l'automne. Le soleil d'aujourd'hui n'est 
chaud brillant. Les après-midi sont suffocantes ..…. , assez sOu- 
vent, les nuits sont très froides. La chaleur est accablante, 
l'orage ne tardera pas à éclater. 


2. CONJUGAISON. — 1. Conjuguez au présent de l'indicatif : (je} 
faire des châteaux en Espagne; (tu) dire du mal d'autrui; (1l} 
défaire des nœuds difficiles; (nous) redire des remerciements; 
(vous) faire une longue sieste; (ils) refaire un exercice ennuyeux. 
— 2. Conjuguez ces mêmes verbes au passé simple et au futur. 


ORTHOGRAPHE 


DICTEE I(f" année). 


À l'aube. 


C'est très grand matin et les hommes dorment encore entre 
leurs draps. Tout est silencieux et blanc dans la première 
lueur du jour; seul un coq chante pour essayer de réveiller ses 
poules. P, Baranuc. 
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RÉDACTIONS 


1. LE BOUQUET D'UN PARTERRE (f" ann). 


1. Où est ce parterre? — 2. Quelles 
sont les fleurs qui le garnissent? — 
3. Comment sont-elles distribuées? — 
4. Pourquoi a-t-on varié les couleurs ? — 
5. Quelles sont les fleurs éphémères, et 
celles qui persistent? — 6. Comment 
voudriez-vous composer un bouquet à 
votre goût ? 


2. LES SOUCIS ET LES JOIES 
DE L'HORTICULTEUR (2° année). 


1. De quoi s'occupe l’horticulteur ? — 
2. Où place-t-il les fleurs délicates, rares ? 
— 3, Quels sont les divers soins qu'il doit 
donner à ses plantes? — 4, En hiver, 
comment les garantit-il du froid? — 
5. Fleurs en vases, fleurs en pots, fleurs 
en terre : citez-en quelques-unes? — 
6. Dites une grande joie de l’horticulteur. 


3. LA FLEUR ET LE FRUIT (2° année). 


1. Nicolas joue dans un verger fleuri : 
citez les principaux arbres fruitiers qui 
se couvrent de fleurs au printemps? — 
2. Nicolas est ignorant : que fait-il à la 
vue de ces fleurs épanouies ? — 3. Son 
bouquet est composé de …. — 4, ]I] l'offre 
à son papa : est-il remercié ou grondé ? 
pourquoi ? Que lui fait comprendre son 
père? — 5, Quelle sera la punition de 
Nicolas ? son dessert... 
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LECTURE 


Bébé se réveille. 


Mon grand bonheur était d'assister au petit lever de mon 
chéri. Je savais son heure. J'écartais doucement les rideaux de 
son berceau et j'attendais en le regardant. Le plus souvent je 
le trouvais étendu en diagonale, perdu dans le chaos des draps 
et des couvertures, les jambes en l'air, les bras croisés au- 
dessus de sa tête, souvent sa petite main potelée serrait encore 
le joujou qui l'avait endormi la veille, et de sa bouche entr'ou- 
verte s'échappait le murmure régulier de sa douce respiration. 
La chaleur du lit avait donné à ses joues les tons d’une pêche 
bien mûre. La peau était tiède et la transpiration de la nuit 
faisait briller son front de petites perles imperceptibles. 

Bientôt sa main faisait un mouvement, son pied repoussait 
la couverture, tout son corps se remuait, il se frottait un œil, 
étendait un bras; puis son regard, sous sa paupière à peine 
soulevée, se fixait sur moi. 

Il me souriait en murmurant tout bas, si bas que je retenais 
ma respiration, pour saisir toutes les nuances de sa petite 
musique : « Bonzou, petit pé. — Bonjour, mon petit homme, 
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2 


cent, crispées sur leurs ongles d’épines, une escalade plus 
ardente. Elles sont ici maîtresses souveraines, roses de toutes 


sortes et de toutes figures. Een 

1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 
2. Groupez : chaîne, déchaîné, enchaîné; — monceau, amonceler, amon- 
cellement. 


2. Grammaire et vocabulaire. — 1. Quel est le singulier de : méri- 
dionaux ? — 2. Pourquoi : crispées, déchaînées ? — 3. Pourquoi les verbes 
de la deuxième phrase sontils terminés en ent? — 4. Que signifie : dé- 
chaînées, la bride sur le cou; se ruer; une escalade ? 


DICTEE JI(2 année). 


Fleurs de jardins. 


Dans les jardins, autour du village, les amandiers étaient 
en fleurs, et, le long des chemins, les saules portaient des cha- 
tons de soie jaune. Le vent marin soufllait doux, hâtait la 
croissance de l'herbe, la poussée des arbres; les yeux verts, les 
yeux bruns des bourgeons soulevaient leurs paupières. Les 
bruniers étaient maintenant tout blancs, les pêchers étaient 
tout roses. C'était joli à voir, et ça sentait si bon. 

E. Pouvicon, Jean et Jeanne. (Plon.) 

1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 2, Re- 


marquez : la poussée (du verbe pousser), la levée, la montée, la portée; — 
la pee (fruit du pêcher), et la pêche (action de pêcher), pêcher et le 
€ 


pêcher (arbre), le péché (faute morale). 
2. Grammaire et vocabulaire. — 1. Trouvez les sujets des verbes 
de la dictée. — 2. Les compléments de : portaient, souflait, hâtait, soule- 


vaient. — 3. Pourquoi tout blancs, tout roses, ne prend pas de pluriel? — 
4. Que signifie : souifler doux, la poussée des arbres? — 5. Synonyme et 
contraire de : hâter. 


DICTEE II (2 année). 
Le bouquet. 


Nicole se mit à cueillir des fleurs sur le bord de la route. 
Elle choisissait les plus belles, les plus fraîches et coupait soi- 
gneusement la tige aussi bas que possible. Nicolas fit comme 
elle. Bientôt les deux enfants eurent toute une brassée de 
fleurs. « Maintenant, dit Nicole, nous allons faire le bouquet. » 
Elle s’assit au bord de la route et tria les fleurs. Elle les 
assembla en mêlant adroïtement les teintes. Puis elle entoura 
le bouquet avec de jolies feuilles vertes. 

E. PÉRocHoN, Au point du jour. (Delagrave.) 
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1. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 2. Rap- 
brochez : cueillir; cueillette, accueil, recueil, orgueil; — mais : feuille, 
chevreuil, cerfeuil, deuil. 
2. Grammaire. — À. Justifiez : fraîches, jolies. — 2. Relevez le seul 


verbe du 2° groupe et conjuguez-le au présent et au passé simple. — 3. Ana- 
lysez : elle les assembla. 


RÉCITATION 


La rose du jardin. 


1. La rose du jardin que j'avais méprisée 
À cause de son simple et modeste contour, 
Sans se baigner d'azur, sans humer la rosée, 
Dans le vase, captive, a vécu plus d’un jour. 


s 


2. Puis, lasse, abandonnée à ses pâleurs fatales, 
Ayant fini d'éclore et de s'épanouir, 
Elle laissa tomber lentement ses pétales, 
Indifférente au soin de vivre et de mourir. 
J. Moréas, Stances. (Mercure de France. 


Etude du sens. — 1. Pourquoi l'auteur a-t-il méprisé cette rose? — 
2. Où l'a-tal mise? — 3. De quoi la fleur est-elle alors privée? — 4. Qu'ar- 
rive-t-il ? — 5, Quelle est, selon vous, la raison de cette mort rapide? Que 


faut-il aux fleurs ? 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


1. COMPLETEZ LES PHRASES SUIVANTES par des propositions 
subordonnées que vous retrouverez dans la lecture : Nous devons 
aimer et respecter les fleurs parce que... — Les enfants ne sont pas 
blessés par la lumière trop vive parce que... — Ne gardez pas long- 
temps entre vos mains des fleurs fraîchement coupées, parce que leur 
pourpre... — Catherine trouvait les fleurs agréables si... — Le lis 
des vallées répand une odeur délicieuse quand... 


2. ETUDIEZ LA PHRASE SUIVANTE : Sous les treillis d'argent, 
dans l’air embaumé de l'odeur des jasmins, le rosier dresse sa tige 
couronnée de pétales rouges. — Sur ce modèle, construisez trois 
phrases qui auront pour sujet : les fraises des bois, les violettes, 
les muguets. 
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licots, voilà ce que Catherine préfère. Mais leur pourpre fragile 
s'est déjà fanée, et la brise légère effeuille dans les mains de 
l'enfant leur corolle étincelante, 


A. France, Pierre Nozière. (Calmann-Lévy.) 


Mots expliqués. — cheminer : c'est aller lentement le long des che- 
mins; — orner : c'est rendre agréable ou beau à voir; — parure : tout ce 
qui sert à orner, à embellir et que l’on ajoute pour le plaisir des yeux; — 
assembler : ce n’est pas tout à fait rassembler; elle met de l’ordre quand 
elle réunit les fleurs, soit d'après leurs couleurs, soit d’après leurs ressem- 
blances; — rassembler : c'est ne pas trop prendre garde à ces différences; 
— marier les tons : c'est réunir les couleurs de façon à obtenir un eflet 
voulu (contrastes ou couleurs analogues). 


Exercices d’élocution. — 1. Que cherche l'enfant le long des che- 
mins, — 2, Elle aime les fleurs, pour deux raisons; lesquelles ? — 3, Où 
croissent les fleurs qu’elle cueille? — 4, Connaissez-vous d’autres fleurs 


des champs que l’auteur ne cite pas? — 5. Une fois assise, et la cueillette 
terminée, que fait Catherine? — 6. Pourquoi aime-t-elle surtout les coque- 
licots ? — 7, Est-ce une fleur fragile? Montrez cette fragilité. 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — 1. Employez les noms suivants dans de courtes 
bhrases orales. 


la violette le liseron la crête 

la pâquerette la glycine la collerette 

la primevère le bouquet les grelots 

le coucou la gerbe les clochettes 

le muguet la guirlande les grappes 

Exercices. — 1. Pour quelles fleurs dit-on : 
la crête des ….. ; la collerette des : les grelots 
dù ….; les clochettes des …; les grappes de la ….. 
— 2. Nommez d'autres fleurs des champs, des 
jardins. — 3. Quelle est leur couleur? — 4. Quel- 


les sont les différentes parties de la fleur? 


2. LES ADJECTIFS. — 1. Copiez l'exercice 


suivant : 


Les tons des couleurs sont très variés et leurs 
nuances presque illimitées. La couleur rouge peut 
aller du rouge le plus clair au rouge le plus foncé; 
la teinte est rougeâtre, puis rouge pâle, rouge 
brun, rouge, rouge vif, rouge sang, rouge brique, 
rouge pourpre, rouge feu, carmin, vwermillon, 
vermeil. 


Exercices, — 1. Essayez de trouver quelques 
nuances pour l'une des couleurs suivantes : violet, 
bleu, vert, jaune, orangé. — 2. Les parfums des fleurs sont aussi très 
variés : ils beuvent être délicats, agréables, délicieux, exquis, suaves, doux, 
pénétrants, persistants, enivrants, ou, au contraire, désagréables, nauséa- 
bonds, répugnants, 
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3. LES VERBES. — Composez oralement de courtes phrases avec 
les verbes suivants : 


assembler s’étaler éclater embaumer 
composer s'ouvrir efieuiller exhaler 
tresser s'épanouir s'étioler se flétrir 
cueillir se faner se dessécher se pencher 
Exercice. — Trouvez deux noms de fleurs comme sujets : 
… … Sont des plantes grimpantes. . sont des fleurs médicinales. 


… … sont des fleurs vénéneuses, … … sont des fleurs printanières, 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


Re = 


4° Conjonctions de subordination. — si exprime la con- 
dition; parce que exprime la cause; afin que exprime le but 
|(après celle-ci on met toujours le subjonctif). , 


2° Conjugaison. — Les verbes impersonnels ne s’em- 
ploient qu’à la 3° personne du singulier (4 pleut, il faut). 


ES 


4. PROPOSITION SUBORDONNEE. — Soulignez la proposition 
subordonnée : Vous réussirez si vous faites effort. Votre bouquet 
sera agréable, si vous variez les couleurs. Afin que vos fleurs-ne 
dépérissent point, renouvelez l'eau du vase tous les jours. Cette rose 
s'est flétrie parce que vous l'avez laissée dans l'obscurité. Si l'ondée 
n'est pas violente, les pétales vont s'épanouir. Pour que les fruits 
soient abondants, respectez les fleurs. 


2. CONJUGAISON. — 1. Conjuguez au présent, à l'imparfait, au 
passé simple et au futur : il pleut, il tonne, il vente, il neige, il 
bruine. — 2. Composez de petites phrases où entreront : il faut, il 
ne fallait pas, il faudra, il sera nécessaire, il eût été utile. 


ORTHOGRAPHE 


DICTEE 1 (°° année). 


Jardins méridionaux. 


Les fleurs y sont déchaînées. Les roses, la bride sur le cou, 
s'y ruent, grimpent, s’'amoncellent, descendent et recommen- 
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RÉDACTIONS 


1. VOYAGE A PIED (1° année). 


1. Y at-il plusieurs manières de voya- 
ger? — 2. Quelle est la plus facile, la 
moins coûteuse ? — 3, Pourquoi le voyage 
à pied est-il le plus charmant ? — 4, Dans 
vos promenades, à quoi vous intéressez- 
vous ? — 5. Que faites-vous quand vous 
rencontrez un ami? — 6. Ou une jolie 
source ? — 7. Si vous étiez en chemin de 
fer, que ne pourriez-vous pas faire, à ces moments-là ? 


2. VOYAGE EN VOITURE (2° année). 


1. On harnache Trott; énumérez ces 
opérations. — 2, On l’attelle à la voiture : 
observez et décrivez. — 3, Trott est impa- 
tient de partir : comment le retient-on ? 
— 4. Quelles sont les diverses allures du 
cheval? — 5. Trott est ombrageux; quel- 
les sont les causes de ses frayeurs? — 
6. Comment l’encourage-t-on à hâter le 
pas ? A ralentir son allure ? — 7. Qu’est- 
ce qui produit les cahots de la voiture ? — 8. Pourquoi aimez- 
vous la promenade en voiture ? 


3. LA COURSE EN AUTOMOBILE (2° ann.). 


1. On apprête l'automobile; énumérez 
ces opérations. — 2, Le chaufieur dé- 
marre; comment? — 3 La route est 
libre; allons vite; que fait le chauffeur ? 
— 4, De quel côté de la route se tient-il ? 
— 5. Un obstacle est aperçu; comment 
va-t-on l’éviter ? — 6. A l'entrée en ville, 
quel danger se présente? — 7, Quelles 
qualités doit avoir le chauffeur? — 
8. Avez-vous profité de la vue des paysages qui passaient très 
vite devant vos yeux? — 9, Quel est donc le plaisir qu’on 
éprouve à voyager aussi vite ? 
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LES FLEURS 


LECTURE 
Fleurs des champs. 


Catherine, en cheminant, fait un beau bouquet. Elle aime 
les fleurs. Elle les aime parce qu’elles sont belles, et c’est une 
raison, cela! Les belles choses sont aimables : elles ornent 
la vie. 

Catherine cueille des bleuets, des coquelicots, des coucous 
et des boutons d'or qu’on appelle aussi cocottes. Elle cueille 
encore de ces jolies fleurs violettes qui croissent au bord des 
blés et qu’on nomme des miroirs de vertus. Elle cueille les 
sombres épis de l'herbe à lait, et les crêtes de coq, qui sont 
des crêtes jaunes, et les becs de grue roses, et le lis des vallées 
dont les blanches clochettes, agitées au moindre souffle, répan- 
dent une odeur délicieuse. 

Catherine aime les fleurs, parce qu’elles sont des parures. 
Elle s'assied. En ouvrant les mains, elle répand sur elle sa 
moisson fleurie. Elle en est toute parfumée, et déjà les pa- 
pillons voltigent autour d'elle. Elle choisit, elle assemble les 
fleurs. elle marie les tons pour le plaisir des yeux. Plus les 
couleurs sont vives, plus elle les trouve agréables. Elle à des 
yeux tout neufs que le rouge vif ne blesse point. Les coque- 
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ORTHOGRAPHE 


DICTEE I(f"e année). 
Au pays de Gocagne. 


Après avoir longtemps vogué sur la mer, nous aperçümes 
une île de sucre, avec des montagnes de confiture, des rochers 
de sucre et de caramel, et des rivières de sirop qui coulaient 
dans la campagne. Les habitants léchaient tous les chemins. 


FÉNELON. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Epelez les mots en italique. — 2. Ecri- 
vez : il a vogué, mais il a voyagé, il a mangé; — longtemps et prin- 
temps; — sirop, sirupeux. 


2. Grammaire, — 1. Relevez trois verbes du 1% groupe. — 2. Trouvez 
le jErrbtmni de coulaient, de léchaïent. — 3. Trouvez trois noms mas- 
culins. 


DICTEE I (2° année). 


En automobile. 


L'automobile, lchée, bondit et roula sur la route. Ah! 
quelle route ! Elle était large, étalée comme une belle avenue, 
douce et unie comme une éloffe de soie, et toute droite, si 
droite que je n’en voyais pas le bout. Sur ce sol merveilleux, 
la machine emportée au rythme d’un ronflement léger, régu- 


lier, infiniment doux, glissait. O. MiRBEAU. 


1. Orthographe d'usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 2. Rap- 
brochez : étal, étaler, étalage, installer; — avenue, verrue, battue; — 
étoffe, coiffe, soif. 


2. Grammaire et vocabulaire. — 1. Ecrivez au masculin : douce, 
fausse, légère, droite. — 2. Justifiez : étalée, unie. — 3. Pourquoi compare- 
t-on la route à une belle avenue? à une étofle de soie? — 4, Citez trois 
mots de la famille de rouler. 


DICTEE II (2 année) 
Le départ de l’avion. 


Le moteur gronde de sa voix profonde. Le pilote fait signe 
d'ôter les cales qui bloquent les roues; il abaisse ses lunettes 
sur ses yeux. Le vent de l’hélice courbe l’herbe rase..: puis 
avion libre court sur le sol, de plus en plus rapide, et tout à 
coup, il y a du jour sous ses roues; il plane sur ses ailes 


immobiles; il s'élance dans l'arène bleue. J. BouLENGER. 
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1. Orthographe d’usage. — 1. Syllabez les mots en italique. — 2. Ecri- 
vez : le pilote, une parlote, une capote, mais : une trotte, une motte; — 
l'hélice, la malice, la réglisse, la pelisse; — la roue, la proue, la moue. 


2. Grammaire. — 1. Justifiez : bloquent, court, immobiles, bleue. — 
2. Soulignez les verbes qui n'ont pas de complément direct. — 3. Relevez 
les adjectifs qualificatifs du texte, cinq prépositions, un adverbe. 


RÉCITATION 
Le relais de la diligence. 


1. En voyage, on s'arrête, on descend de voiture; 
Puis, entre deux maisons on passe à l'aventure, 
Des chevaux, de la route et du fouet, étourdi, 
L'œil fatigué de voir et le corps engourdi. 


2. Et voici tout à coup, silencieuse et verte, 
Une vallée humide et de lilas couverte, 
Un ruisseau qui murmure entre les peupliers, 
Et la route et le bruit sont bientôt oubliés ! 


3. On se couche sur l'herbe, et l'on s'écoute vivre, 
De l'odeur du foin vert à loisir on s’enivre, 
Et sans penser à rien, on regarde les cieux... 
Hélas ; une voix crie : « En voiture, messieurs ! » 
Gérard de NERvAL. 
Mots expliqués. — relais : lieux où l’on remplaçait les chevaux fati- 


gués, à l'époque des diligences; — à l'aventure : au hasard; — engourdi : 
rendu comme perclus, paralysé. 


EXERCICES DE STYLE 


(D'après la lecture.) 


4. COMPLETEZ L'EXERCICE SUIVANT en vous inspirant de la 
lecture : Des douzaines de entouraient le ..…. , piaillant dans 
A es , attendant les pièces blanches des .…. Quelques-uns de ces 
noirs les attrapaient ; quand la pièce tombait à l’ , les 
nageurs ..….. vers le fond et …. sous l'eau comme des poissons 
affamés. Le plus agile .…. la pièce convoitée. 


2. IMITEZ LES PHRASES SUIVANTES : Le paquebot n'avait pas 
encore laissé glisser l’ancre que déjà une nuée d’embarcations nous 
entouraient : Le postillon n'avait pas encore arrêté ses chevaux que... 
— En un instant, tous les passagers furent penchés au bastingage, et 
les pièces commencèrent à tomber : En un instant, tous les pompiers 
furent juchés sur. — Quand la pièce tombait à l’eau, ils ne la 
quittaient pas des yeux : Quand l'arbre commençait à pencher d'un 
côté, les bûâcherons ne. 
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agile saisissait la pièce, et, remontés tous à la surface, d’une 
simple détente des jambes, ils reprenaient ensemble l’éton- 
nante sarabande. 

Roland Dorcetès, Partir. (Albin.) 


Mots expliqués. — paquebot : navire de commerce qui transporte 
des lettres, des passagers, des marchandises; — ancre : instrument en fer 
à deux becs qu’on laisse tomber au fond de la mer pour fixer un navire; 
— braillant : parlant haut, beaucoup et mal à propos; — piaillaient : 
criaient; — bastingage : côtés d'un navire, munis de barrières auxquelles 
s'appuyent les passagers; — prestement : d'une manière adroite et leste; — 
sarabande : mouvements rapides et confus. 

Exercices d’élocution. — 1. Pourquoi les négrillons venaient-ils au- 
devant du paquebot ? — 2, Faites leur portrait. — 3, Pourquoi plongeaient- 
ils? — 4. A quoi l’auteur compare-til leurs plongées ? Pourquoi? — 
5. Pourquoi ne voyait-on soudain que des plantes de pieds ? — 6. Que fai- 
saient-ils sous l'eau ? — 7, Se décourageaient-ils facilement ? 


ACQUISITION DU VOCABULAIRE 


1. LES NOMS. — Faites oralement de courtes 
bhrases à l'aide des noms suivants : 


la diligence l'avion la traversée 

la bicyclette un raid le touriste 

l'automobile une randonnée Ja route 

le train le trajet le départ 

le paquebot un indicateur le retour 
. Exercices. — 1. Nommez les brincibales bar- 
ties d'une voiture, d'une bicyclette, d'une auto- 
mobile, d'un avion. — 2. Quels accidents de ter- 


rain beut-on observer pendant un voyage ? 


2. LES ADJECTIFS. — Mettez au singulier l'exercice suivant : 


Des préparatiis fiévreux. 
Des trains rapides, 

Des voies ferrées. 

Des chemins raboteux. 
Des routes carrossables. 
Des déplacements lents. 
Des passages étroits. 
Des trajets coûteux. 

Des moteurs puissants. 
Des cabines confortables. 
Des transports aériens. 
Des pilotes hardis. 

Des chemins empierrés. 
Des guides sûrs. 

Des sites pittoresques. 


Des diligences encombrées. 
Des avions militaires, 
Des voyageurs affolés. 
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3. LES VERBES. — Soulignez les verbes de l'exercice suivant : 


L'avion repose sous un hangar. Le rapide sifle en traversant la gare. 
Le moteur ronfle, la voiture va démarrer, Le navire est entré dans le 
port. Les freins grincent : le chaufleur craint les collisions. Le navire 
accoste, il va stopper. Le voyageur chemine, suit la route, parcourt le 
pays, séjourne en un endroit, note ses impressions. Le train franchit les 
fleuves, traverse les tunnels, circule sur la chaussée, transporte les voya- 
geurs et les bagages. 


4. FAMILLES DE MOTS. — Sur le modèle suivant : voyage, voya- 
ger, voyageur, trouvez deux mots de la même famille que : 


amas aiguille habit danse 
prière lime étain. sifilet 
soufile tour emploi cri 


APPLICATIONS GRAMMATICALES 


1° La conjonction unit deux mots qui ont la même fonc- 
tion — ou — deux propositions. (Ex. : Pierre et Paul arri- 
vent. Le chat griffe et le chien mord.) 


2° Conjugaison. — Pour conjuguer un verbe interrogati- 
vement on met le sujet après le verbe dans les temps sim- 
bles, et après l'auxiliaire dans les temps composés. (Ex. : 
Voyageras-{u ? As-tu voyagé ?) 

Quand le verbe est terminé par une voyelle à la 3° pers. 
du singulier on met un +# entre le verbe et le pronom. 
(Ex. : Voyage-t-il ?) 


4. LA CONJONCTION. — Soulignez les conjonctions : Les pataches 
et les diligences étaient inconfortables et souvent encombrées. Les 
voyages instruisent la jeunesse; soyez curieux quand vous voyagez. 
Je ne sais si l'avion a atterri sans dommage. Si l'oisiveté use, le 
travail conserve. Puisque vous allez au marché, achetez-moi du 
sucre et du café. Quand vous serez rentré, venez me voir. 


2. CONJUGAISON INTERROGATIVE. — Donnez le tour interrogatif 
à : Je voyagerai en seconde classe. Le train passe à deux heures. 
Nous partirons pour la chasse. Il arrive juste à temps. Vous vous 
instruisez en voyageant. Tu as appris à conduire l'automobile. Il a 
vu la garde-barrière faire des signaux. Il aura terminé sa ran- 
donnée. Vous avez visité le paquebot. 
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RÉDACTIONS 


1. Dans la salle de classe, un hanneton 
s’est introduit; que fait-il? — 2. Contre 
quoi va-t-il se heurter ? — 3, Que font les 
élèves ? — 4, Qui le poursuit ? Comment 
échappe-t-il ? — 5, Quelle fut la punition 
de son imprudence ? — 6, Pourquoi ne 
faut-il pas être « étourdi comme un han- 
neton »? | 


2. LE GRILLON PRISONNIER (2° année). 


1. Ou vivait-il en liberté? — 2, Etait-il 
heureux, dans son trou, et parmi les her- 
bes ? — 3, Comment avez-vous appris sa 
présence ? — 4, Où se tient-l, quand ïl 
chante ainsi ? — 5, Que font ses ailes ? — 
6. Connaissez-vous d’autres insectes, dont 
l'aile vibre ainsi? — 7. Comment avez- 
: vous capturé le grillon ? — 8. Où l’avez- 
vous mis, et y est-il heureux ? — 9, Quelle est une principale 
condition du bonheur ? 


3. LA POURSUITE DU PAPILLON(2° ann.). 


1. Où volaitil? — 2, Comment étaient 
ses ailes? — 3, Pourquoi dit-on que le 
papillon est capricieux? Observez son 
vol, et ses arrêts si variés. — 4. Com- 
ment l’avez-vous pris? — 5. Décrivez 
son petit corps. — 6. Pourquoi l’avez- 
vous relancé dans l’espace? — 7. Ce 
petit être étincelant, vivra-t-il longtemps ? 
— 8. Pourquoi avez-vous pitié de cette beauté si fragile ? 


1. LE HANNETON IMPRUDENT (1° année). 
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L'arrivée d'un paquebot à Djibouti. 


Le paquebot n'avait pas encore laissé glisser l'ancre que 
déjà une nuée d’embarcations nous entouraient chargées de 
négrillons tout nus, qui gesticulaient en braillant, et qu'on 
entendit monter de tous côtés cette clameur : « A la mé! » 
Cela signifie : « A la mer ! » C’est le salut des petits nageurs 
de Diibouti. 

Ils étaient des douzaines qui biaillaient dans l'eau, leurs 
têtes rasées levées vers nous, et, à mesure que d’autres canots 
approchaient, on voyait des bonshommes noirs en jaillir comme 
les poissons d'un panier, et plonger à leur tour en hurlant. 
En un instant, tous les passagers furent penchés au bastin- 
gage et les pièces commencèrent à tomber. Cela tenait du 
prodige : il ne s’en perdait pas une, C'était sur les vagues une 
pittoresque bousculade, une lutte de petits bras tendus qui 
attrapaient l'argent au vol. Quand la pièce tombait à l’eau, ils 
ne la quittaient pas des yeux : on les voyait se replier preste- 
ment sur eux-mêmes et ils piquaient vers le fond, étirant leurs 
quatre pattes ainsi que des grenouilles. Soudain, on ne voyait 
plus flotter que des plantes de pieds à peu près blanches, 
poussées là comme de singuliers nénuphars, puis, plus rien... 
Ils bataillaient sous l’eau, banc de poissons affamés. Le plus 


